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MADRID 
Madrid est avant tout témoin des 
gloires et des tragédies de ce qui fut 
au XVIe siècle le plus grand empire 
du monde. Un simple coup d’œil sur 
San Nicolas de Los Servitas, 
l’église du XIVe siècle dont la tour 
rappelle le passé maure de la ville et 
passons directement au Madrid de la 
Maison d’Autriche. Arrivé Plaza 
Mayor, c’est le rendez-vous des tou-
ristes et des dragueurs, Don Juan 
comme dans la zarzuela « Verbena 
de la Paloma ». C’est là que se tient 
aussi le marché aux timbres, le di-
manche matin, et où commence la 
tournée des « bodegons » qui conduit 
rue Segovia. 
Depuis la terrasse du café d’Orient, 
sur la place du Palais Royal, admi-
rons les fastes de la royauté. Mais 
c’est à Vistillas, en surplomb du parc 
qu’il faut aller les soirs d’été, sans 
vous jeter du pont de Tolède cher 
aux désespérés. Là, au frais, sous les 
arbres, on goûte des « tapas » de 
toutes les couleurs. Fans de fla-
menco, le Corral de la Moreria, un 
des meilleurs endroits est juste en 
face. Paseo de rigueur les samedis ou 
les dimanches paresseux d’été, le 
long du Pintor Rosales, tout le 
monde mange des glaces dans le 
Parc de l’Ouest. Un tour au Parc 
du Retiro pour son Palais des glaces, 
sublime édifice de verre où des 
œuvres de l’Arte Povera étaient ex-
posées, cet hiver. En sortant par la 
porte d’Alcala qui date des Bour-
bons, on rejoint la Plaza de l’Indé-
pendance investie récemment par la 
haute couture. Un coup de mélanco-
lie au café Lyon dans la rue Alcala. 
Tout y est d’époque, même les gar-
çons. Plus loin, les deux grandes ar-

tères de Madrid se croisent Plaza 
Cibelès. D’un côté, El Paseo del 
Prado, de l’autre El Paseo de la 
Castellana qui mène au Madrid 
d’aujourd’hui, univers de gratte-ciel 
dont la perspective conduit à Orense, 
le quartier des Américains et des 
Japonais, à base de centres commer-
ciaux, de bars et de piscines... Encore 
hors circuit, un vieux quartier tout 
tordu, le Lavapies (lave-pieds) où 
les voitures ne passent pas, les touris-
tes non plus, mais où quelques bars 
branchés commencent à s’installer. 
Sans oublier le dimanche matin, le 
marché du Rastro, les puces de Ma-
drid, où il faut non seulement regar-
der mais surtout se montrer à midi. 
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Calle Serrano, quartier des boutiques. 
Le Palais des Glaces du parc du Retiro. 

HOTELS 
A côté de Paris, Londres ou New 
York, les hôtels de Madrid parais-
sent abordables même s’ils sont étoi-
lés. Hôtel Ritz : le meilleur, le plus 
beau, le plus vieux. Bâtiment classé 
monument historique, il voisine avec 
le Jardin Botanique. Grand confort 
et super faste des grands hôtels. (En-
viron 20 000 pesetas. Plaza de la 
Lealtad, 5. Tél. : 221.28.57.) Villa 
Magna : moderne, luxueux et près 
de tout. (Environ 15 000 pesetas. 
Paseo de la Castellana, 22. Tél. : 
261.49.00.) Miguel Angel : plus 
petit mais aussi confortable, très bien 
situé. Sa piscine, les mois d’été, peut 
devenir indispensable à Madrid. 
(Environ 8 500 pesetas. Miguel 
Angel, 31.) Conde Duque : prix très 
raisonnable et placé dans un site pit-
toresque. (Environ 2 500 pesetas. 
Plaza Conde de Suchil.) 

RESTAURANTS 
Pas de problèmes de restaurant à 
Madrid. Il y en a de tous les genres, 
de tous les pays. On paie facilement 
et presque partout avec une carte de 
crédit. Tous les restaurants de spé-
cialités espagnoles se trouvent tout 
autour de la rue Segovia. Impossible 
de tous les citer. Jockey : l’un des 
plus élégants de Madrid, un peu 
l’équivalent de la Tour d’Argent à 
Paris mais beaucoup plus accessible. 
Autant en profiter ! (Amador de los 
Rios, 6. Tél. : 419.24.35.) La Casa 
Gallega : décoration « kitch-petite-
famille ». Les meilleurs fruits de mer 
de Madrid. Ne pas hésiter ! (Borda-
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Le centro Colon, le Madrid années 80. 

dores, 11 et Plaza San Miguel, 8. 
Tél. : 241.90.55 et 247.30.50.) 
Botin : le grand spécialiste de la 
cuisine traditionnelle madrilène. 
Goûter le « cochinillo », spécialité de 
viande de Madrid. Cadre idéal dans 
une cave fraîche avec un spectacle. 
(Environ 1 500-2 000 pesetas. 
Cuchilleros, 17. Tél. : 266.42.17.) 
Le Café d’Orient : sublime terrasse 
et non moins belle salle à manger 
style 1900. Un endroit first class. 
(Environ 3 000 pesetas. Plaza 
d’Orientr2.) Gafé Viena : dans le 
magnifique environnement de la 
Vienne, début de siècle, à deux pas 
du temple Debod. Bonne cuisine 
classique à laquelle s’ajoute le 
charme des soirées lyriques du 
lundi : concert ou soliste. (Luisa Fer-
nanda, 23. Environ 2 000 pesetas.) 
Inca : ce restaurant péruvien ramène 
un air des colonies hispaniques vers 
la métropole. La cuisine très diffé-
rente de la cuisine espagnole est déli-
cieuse. (Gravina, 23. Tél. : 
232.77.45.) Al Mounia : décor, cui-
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